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'liun te^: Tombes dit, district d'Abbeville, par ;

let citoyen FJt Jullé j Juge de paix à

1 AbbevMè (i). “ "1;

XjEsjtombps,6u (ombelles f, espèces de pyramides,
en terre,' sont au nombre de présidé quarante dans

le district ;d'Abbe\nlle on' peiU assurer^que* c'est

Je seul de~topte la république où elles soient aussi

communes. La tradition, avoit répélé de siècle en

siècle que ces tombes servoieut de sépulture à dan-

ciens généraux 'français mais des fouilles faites

il ya peu de temps,! i dans -une de, cellfs qui avoi-

sinent'Abbeville,' oit; appris que 'dans le norçihre
'il s'en trouvoit quelques-unes qui étoient l'ouvrage
des plus anciens' peuples de'l'universi' V

En 1791 deux amateurs d'Abbeville firent fouiller
le quart ^d'une des deux lombes qu'on voit entre

•Port et Noyelle à deux lieues d'Abbeville; ils trou-

vèrent des objets qui indiquèrent que'les peuples qui

les avoient éle^s n'avoient pas,encore con(l~i~s&l1c'ée

des métaux les armes qu'on yvit éloient
des silex

taillés à facettes trés-aiguisées, 'tels que Monlfaucon
\i • r

(i) C(j mémoire noua a été remis' par le représentant Grégoire,

gui il avoit été adressé: Nous engageons son auteur qui

paroit f<loué d'^in excellent esprit d'oljservatîoa à conti-

'Huer ses rectetçlies et à nous' les communiquer.
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les a gravés dans son antiquité expliquée ces avir.-i

étaient toujours placées, à côté des urnes qui conte.

iiDientiles ossemens brûlés et les cendres des gommes

qu'ils avoient consomjné,s sur les bûchers on remar-

'que le crâne d'un enfant dans 'une', de ces urnes*5

'quelquefois les cendres

et .les

ossemens aveiient été

placés .dans des boëtesquam'es', comme le,déinon-
Irèrent plusieurs vides observes dans.ee massif des

terres, au fond desquels' ces' cendres se Irouyaient

toujours j t mais surmontéef d'une poussière. de ,boû

pourri enfin on li'ouva un, silex qui imiloitassez

bien une; tête'de coq,ce qui parut d'amant plus

digne d'attention' que le coq, éloit l'oiseau du dieu

Mars, et 'que cette lombeVloit'sûreraent consacrée

à. cette divinité puisque Suivant là cliarle- tle com-

mirae de Noyelle, du treizième siècle j.elle se nommé

.Marti'monl,' Ci.tte toinhc ifut altaqSite dans une por-
tion que'le tabou't avoit' détruite»1

En 1787 1111de ces deux' amateurs avoit fait

faire une fouilla dans une lombe située dans'le bpurg

fle Crecy; un an 'auparavant', un cultivateur l'avoit

ouverte le hasard lui^av'oit 'fait- découvrir deux

sarrophagss contenant chacun un squelette. L(?s morts

dont- ils avoieiU troublé, le repos avoient été ense-

velis dans' leurs habils qui étoient de laine brune.

TJn^'eiiXjport&it.un anneau
de cuivre'et son der-

nier vêtement était' contenu 'par une agrafe de ce

métal
orné de veroteries.'Ces objets curieux éloieiit,

•alors perdus et dans la seconde fouille on ne^retrouva

plus que les ,deux sarcophages et une 'boucle, de

bronze seulement j et ce qui parut très-curieusj ij



'•', Tombes d'Abbev'dle'
fut constaté que l'un

des deux sarcophages' étoil de-

plusieurs pièces rapportées et que la. pâte dont il

e'toit composé, étoît un mélange de 'feuilles de' cliê-,

ne, de charbon j de farine, de sciures de btîis et

d'argile et, que. cette pâte avoit été cuite" on ne

fouilla que la'huitièrne partie ^de cette tombe, parce

que les fonds- de' cet amateur n'étoient pas en, me-

sure avec le.' desû' qu'il avoit'd'appreudre et ce

particulier se retira content du peu.qu'iLavoit vu. é"

En mil sept cent soixante et cinq environ, on !ra-
vàilla au chemin'de Vrori à'Mempout, roule d'Ab-

beville'à MontreuU. TJn'e' tombequi- dorninoit ce.

village de
,Vron et dont il reste encore un tiers

fut prise par le travers. On y, trouva des" antiques

que' Caylus ,qui en a donné la figure, attribua aux

Romains. "V.Ant. Gauler' < ->

lesçavant abbé Lebeufa beaucoup, parlé de ces*-

monunïens' dans ses. ouvrages j il ne connoissoit,' que

six toipbes' dans tout' le diocèse de Noyon. T?Ius

heureux que lul^dans leu'rs'ïechérches', les Àbbe-
TÏllois en ont trouvé plus de

quarante
dans leur dis-)

Irict. «

Ils croient, que ces tombes sont de plusieurs âges

que les premières iovartemoieut aux. peuples pri-

mitifs de
l'Europe,

les autres aux^ Francs et aux Gau-

lois, et les dernières aux 'Romains.

Celles des peuples primitifs paroissent affecter le

voisinage des^rivières on dirai t que leur dislance de
la prairie auroit été

mesurée..
•-

Sur les m.êmes coteaux ou on, les, trouve, onre-

marque 'aussi dés fosses rondes et 'quelquefois quar-
1('
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nfes,'qni servofent, suivant des conjectures, de re.

traite il ces sauvages; ils assembloient sûrement au.

dessus' des fosses des faisceaux d'arbres à la ma-

nière des Russes septentrionaux..
Il y a lieu de croire que*ces peuples avoient fixé

leurs principales demeurés sur les tords des vallées,
à cause de la pêchequi devdit être infiniment abon.

dante, attendu
qu'.il^st aujourd'hui 'démontré que

'toutes
les prairies des vallées tourbeuses ne s'éloient

point encore
formées,

et qu'à la plic'e de nos marais

pa ne voyoit alors qu'un' vaste lac.

Ces tombes et ces fosses ne sont pas les seuls ou-

vrages dé ces peuples pi imilifsJ Tjps Abbevillois leur

attribuent encore ces larges chaussées qui Iraverscnl

ta vallée sur lèsbords de laSonVnie dans plusieursen-

J droits, et doh^ on voit les analogues dans toutes la

tallée's tourbeuses.'Ces chaussées' sont larges, leur

surface est formée par, un assemblage de grosses

pierres; elles ont été établies au moment où la val-

lie éloit encore lac, niais où la tombe coiruneiiçnil

cli'jà à s'a.pprocher du' fond'du lac a sa surface; alon

il devenoit impossible de traverser le lac à la nage

,èi en canots,' et il iàlloit avoir', recours à des chai»

si'es.
Par suite la tombe lésa rerouverles dans cer'

ti i us eudroits on a observé une de. ces cliausséesià

r'^bbérille même,' à Poni-Kemi à Pecquigny, etc.

Mais revenons aux tombes.

Il n'est plus permis aujourd'hui de douter que

c'éioit sur les corps de 'leurs- chefs que ces peuples
ont élevé ces antiques mônumens de Leur respect et

de .leur reconnoisîance une tombe. irès^beUe et ticsr
r 5 ,1

1

-f\



Tardéesd'AbbevlUe..
aiséeà fouiller qu'on voît. à Wabeu, se nomme le

mont de Herbj'mot celtique qui signifioit maître on,

chef.. ' '

Mais à quelle époque peut-on, assigner la forma-
tiondé ces anciennes sépultures P'Voici les idées qu'on

peut recueillir à ce sujet. \~>~>' "•
'Athénée auteur^ grec,, contemporain de .S€arc-.4Lu-

rèle, s'explique" en- ces termes sur les tombes de ta

Grèce « En Laronie on' Voit1, dans les plaines, des

collines élevées dé main d'homme plus fréquentes

en ce pays qrçe dans'tous les autres. Elli-s.ont'été'
construites avant,la naissance

,desi
arts' pour servir

de tombeauS h des chefs. ».V. Voyage en. Grèce du

jeuneAnacharsi's, t,4, p. çjojiii'-S". •. --•

Long-temps avant cet auteur, Hérodote ,*le père des

liistorieoSj avoit -aussi parlé^ des_ tombes que certains-

peuplés étoient dans l'usage d'élever de son temps

et cet auteur date
de2,3oo

ans.
y Les sépulcres des

rois scythes sont,,dihl, dans' un lieu qu'on nômne^
le Gerre là où le Borysthène commence à portei,

bateau. Quand, un de ces rois est 'rribi'l les Scythes

le portent. de province en
province, et ils

le laissent

ensuite chez ,tels peuples qui sont à'Textrçnuté'di!

Gerre, qui le mettent daps sop. sépulcre. 'D'aboTd.
ils

le
couchant 'sur un lit. dressé' dans son, tombeau

plantent de part et d'autre des javelines rangent

par- dessus des pièces de bois; ils y mettent une de v

ses, concubines qu'ils' ont auparavant étranglée ils

y mettent aussi des chevaux et:- quelques' pièces de

toutes .sortes" de, meubles avec quelques vases. d'or.

Cela fait, ils couvrent la fosse de'tere et font un
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Il

| lériré le, plus haut qu'il
leur est possible.» Hérodote,

livre» 4, t.\2, p..52',
•

On aiiroit ou confondre ce lécit d'Hérodote avn

quelques-uns de ses autres 'contes, s'il ne vpioi

d'être absolument, confirme par les. découvertes b

téressautes qué.Pallas yientde faire, dans ses vo\»

ges en Tartane.
Ce savant yxa vu ainsi que dan

taule" la Russie d'Asie, des/quantités considérable,

de \;es tertres ou
tombes

dans le nombre, il en i

distingué d'une grandeur extraordinaire. Celles qi

tordent l'Enisseï sont attribuées auxariciens Tckoudi

Les plus grandes, suivant îles peuples voisins, con

tiennent les reste des plus grands princes; c'est sur

,les?bords du.Xàbakan,
rivière qui- se" jette dam

l'Enisseï, que commence la remarquable lande ci

Pou\en trouve le plus grand nombre j .mais à pes

"de distance i de.la', réunion
de ces^ deux rivières, el

.surles bor^ls de l'Enisseï il se' voit uneantre lande

où !es tombes
se touchent et sont réunies commeet

cimetières, et là elles sont magnifiques.^

On en rencontre aussi sur les kords'des rivièm

et ruisseaux du Tbeïiarjch Kalisk o, Ombat Bouzon

lohslvOii,'Daniachaina, Sofolla'S.mara Jaik onln

.le Don Ièf Volga enfin dans
uue foute

d'en-

droits.'t ••,

Près de' louzert on en
roit une multitude qui avoi-

sinent de grandes ruines. (

Près Selitrenoy Gorodoke, on en trouve qui ont

,été revêtués de maçoWerie elles environneni Ics.été revêtues, de maçonnerie j elles environnent la

• Tuines,d'une grande'ville., qu'on' présume a\oir (b

hainiis- par les Tarlâres
Nôgais. Dans

une de ça
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dernières. on a trouvé un cercuèil' garni en ar-

gent.
•'

.'••"

II y a plusieurs espèces de lombes; les unes sont,formées 'par un amas de terre souvent très -élevé,

tantôt
légèrement' bombé', .quelquefois une .fosse rè-

gne autour, souvent on a établi uu^ccirdoh de pjer-
res formaut un cercle autour de la tombe 'oùtre'ces

pierres on, en voit quelquefois d'infinîinént plus y'

hautes,, mais" en très-petit nprabre qui sont plan-

Ite autour de la' tqmbe et s'inqlirieut vers
elles; des

hommes,des cavaliers y sont grossièrement" gravés
Ct la pointe'dé quelques -unes de ces pierres imite,

une tête d'homme, telle.. qu'on p^ut.la faire dans

l'enfance, des arts. ••

Il
y ,a tout lieu de croire( que le nombre dé. ces

pieries, qn'ori voit en petit nombre autour des gran-
des tombés, désignoit iss enfans"du morts'. C'est

ce

qu'atteste Spon dans,~son~ouvrage- dit~ çirneferia s~.qu'atteste Spon ,'daos, sonouvrage dit Cimeteria, s'a*

cm, p.'52( Suivant lui^ia'.de^ces'grancles p'iérrés

furent élevées près le
tombeau de Jacob, en mé-~

noire de.ses 12 enfans. Peu de.tems'apVèsce par

triarche,'on élevoit déjà des tpmbés' en terre: il en

est parlé' dans' Josu'é livre 22 j v. 10. Cumque va-

nissenù ad tumuios ,,Jor"dani. • '•',

Toujes les tombes, ns sont pas en terre; et dans. le

•voisinage ,de l'JSnisseï, ilVen trouve qui^ne" sont.

composées1que' d'ua ^amas' de -grosses pierres,- au-

tour desquelles règne aussi lé 'cordon de, pierres de

bout; elles paraissent plus anciennes que, les 'autres,

parce que "les ossemens qxi'on -y" voit t tombent en

1 poussière, àladifféreuce dsj ceux des premières.
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Dans les tombes en pu rre on est toujours suJfl
trouver les squelettes placés entre plusieurs gxo^H

pierres assemblées, connue ('toit celui de la to
dj Normandie décrite par Munlfauron mais
les lianles tombes eu terre, ils son! placés dm

des Ioj.es dont le haut et le bas sont garnis M

grosses poutres, suivant le récit d'Hérodote.

Sans I, s mies et le» ;iu|res on trouve des arm

et îles usten. iles en cuivre ce qui prouve que ce

peuples qui existaient avant les Romains, avoien)

déji l'art de tremper ce métal mais ce qui excilt

Je plus la cupidité des Rusfcs tes tombes en terre

plus riches qu;: les tombes en pierre, renCeimeO

toujours beaucoup d'or comme Ta dit Hérodote

ou en voit des colliers au col des squelettes dl

larges plaques sur leur poitrine, des bijoux au'tott

de la ceinture tels que des figures d'animaux dt

toute espèce. C'est ainsi qu'un vit desabeilles dan

le loin! eau de Cbilpéric à Tournny. On y trouve

aussi des ossemens de clievaux des Louclesde leiiil

harnois, suit en cuivre soil en argent on en trouvi

aussi à Tournay.

Pailas n'a vu qu'une tombe qui imitiit la pyra-

mide; elle finit en ccine pointu. Elle se nomnil

Az-irevl-ourgaii; elle a 240 aunes de ciiconlVreuce,

et elle est environnée d'un fosse revêtu* d'un p*

rapet.

Parmi les haute; pierres qui accompagnent la

tombes, il en est qui afleitent des positions qui

et impossible d'expliquer; t l'on doit croire, dV

prèsuolie opinion qu'elles resi'iublcul et anuonctnl

m 1*
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'la même'intention qu ces pierres qu'on voit! eu

Poitou J et qu'on noinnie pierre' levée que celtes

'de Bre/agne de Picardie ^d'ÂngîetëfréfEés^ssyT

.tiens les Juifs' qui'sôrtdient du voisinàgé'cleîla TJarV:-

[ fd'rie "-avôient cet'"usage.\Moyse' eh parlé' dans ises1. ~A -J
î.ottFrages sous Ie^ nom de" S(ù.xa,.g'randiâ,' ^ioixéÂes

bords de, la mer' Méditerranée/" en -sont" pleins

Caylus
lés hufibuoit à des peitplés^.venusipar mer j1.

''parce qu'à '4è.ouSo' lieues dans lés'terfës'oiî n'ea('

voit phisï*Dans le'district d?Abbeyille' on; en', opn-

ooissoit, .deux j >ljunç Ï3ife la Roche Cof nue pi'SS'l, 01, 1 "'t
d'Ètréej /l'autre^ près l'ancien pô'rtfde' Quèuêovie,

,sousSf. ,Josscj' éllèrexist'e..enco£e.Ce- port ^'à 'été

.autrefois fréquenté par les Cartnaginois depuis
par les Romains c'étoit^la*, Marseille,, dû» îîord.

Les Ii[oi,'manas l'ont brûlé deu^fois^ou's Chafles-!é-i,r~ h ).
Chauve ''du temps diiquël, on'p3'1.0'1 rnonnoiel!

I~" ~r~·, 'j
On regrette, en lisant

Pallas que'^e savant ilaif

'perdu de.v,ue,lé récit d*|Térodote'j car iïii'eut pas

îmanqué de le , cotnparen' avec' ses propres "décôu-

tVerlej^' il aurgit'prôHablement conclu que c'étôit
sur les rives de^'Enisseï-qû'il'ialloit 'chercher çè

rlieu'du G-errei-quï;'é/toit'sousl'H!é"rodote"la> sépùltur,e

tles"rois Scvtlies"; •i" “ -•• ,'KV i' • 'i y

j 'Qsie si- Ballas avoit, encore, lu les'oltvra'ge^ dû

docteur Borlase et son' vovage en^ Cp'rnôuailles,' il `

atiroit -pfensé' qui ejsistoit\' une 'grande' analogie,,
entre les tombes en -pierre, de ^l'Enisseï .excelles

qu'on; "trouve" enf'Cbrnoûâilles,, oii'elles<sont connues!-s~

so.uï le nom de Barrôws. "IL aurait dit que "là 'res--

sembïanreesf
silparfiiïte. entre ces'gibnivitiëas'qtà'
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sépare un intervalle de 2000 liëuesy qu'il est impos.

iibje que ce
ne soient pas fies descendais des Tartare»

*!qùi ,dient<kevév' telles^ d,ë rAng|et'ére/Les unes et

les^ 'autres: sont jcomposées <~ d'un marnas do roche;

les squelettes* sbnt logés, de '.même et, il replie un

cordon de dalles autdur^des',iines-,et dès autres.

••
' Quant à nous, il nous-pai'oît'justë;de penser que

les tombes. en ;piërie- ont' été ,élèvées:Iès premières;

"qùe. le, luxe' des générations) suivantes • aura eons-

'truît celles en terre, .qui sout plus considérables que

• les premières ,et contieunentplus dé richesses qu'on

jlus graiîdjuxe'
encore eties' dernières génération»

auront donné naissance, à, celles/ qui ayoisinent les

grandes ruines et.qni sont. revêtues de maçonnerie,

Dans lei' peuples qui ont, élevé, celles en pierre,

nous',verr'ons les auteurs 'des Bretons et des Romains,

chez, lesquels se'sont perpétués eï, l-'art. de tromper

Ie^cuivre",«t yusage-.mârquanL-, çiomrae on,va Je voir,

•de; placer un, pot à;côté de, la tête dU.ir.ort. Dans

lés écrits sUrleshabtes- tombes "ça ^terre, nous ver-

rons les peuples qui seront, passés/dans -la Chine où

I'oh élève, encore des tombes en tcrr.e ,sur la corpi

des .morts, suivant lilidleldn.1 -1,•' r

Pallas^eut le. plaisir d'ouvrir une' de ces tomhfi

en»piérre5'grès de lâbakou. Il y vit un squelette

dansla^'plus grandedétérioratiop l.ës."os toml.oicnl

• en 'poussière ïh côté de sa-têtè. étoit un pot il faut

observeri que jamais il/ne s'eii- trouve dans les liantes

tombes en terre il,y a troûyé'des ornemens en N

de peu de valeur^, des instrurnens .deruivrj, des

r étriers
des vases travaillés et ornés de laen^

prêt d'argenf jetc.'Iorn.IVj p. S53i



l 'TombéséÀbïèvf.l'fy;
tes paysansdeViaRussieet Jes Tartares-,qui n'ont/

jaslu Hérodote^*sachantnéanmoinsque leshautes
tombesConlîennent;beaucoupd'or^Jémîgr'en1p'àr'
troupesppur-les, 'fouiller..dent-cuiqtîanteVli'onVnjes,,
arméso6\ foniiîé-l'énojiiieilorûbe.dé'Sciioulba-,et
ta ont retiré 5o liv: .pesantd'ôr. Torai'lll^-p". ijlîi,*

Patlas.V'. y J:K'S'}r:ï- y, v T. ,y'
Dansles'idmbpscte ïrance^j tjuî Ontêfé'exactej'Dans

és',o'nes"a

e

"e
ail cluioni

nenlfouilîéPs,OQ'âtèiiconlr^ttes'orn'eiiiens'fin-or^r
telsquedesbraceletset des1colliers!( jV"oyez',M!ônK-
tiuconet tebçuf' 'Eolaircissbmens'surl'hisfôiî'JB'ée;*iî

clésiaslique.torà.' III.' "-j Ces,(ojnbesétojénbsituées^
l'uneà Dôgnoneh.jDi'mpçne.t l'^ufreétvWormaridie.
Onn'ena p6fiït>vn_da'nsles deûx'tpmûesdudistrict'>

d'Abl.eville'qui,ontété ouvertes,parcequ'on nfen-
1ouvertq(ié' Je, S.1™,6environde,cfiàcune^ 7 • •'
Danslaplus"ancieiîné,'eèllede]?cii'f'ori,'ii'airoiivé'l.

aucunméikl et quoiqu'iT'ensuit-, on n^en'peùi^pàs^!

(oncluiequ'iln'jr'aît pascl'aïialogîèentrecestombes'
etcellesdes T.rtarès adcontraire/ nousàyems'ie-i

rtarijué •entt'élles^de'grandesros'femblandes'jqui?'
rfailteutde- ce que:les. npes' cotame''les a'ui'res-

a!l'ectellt'le voisÍ1/age.'Il rjv¡~re5j"~'qii'e,Iris't'~
sarèÓ~iQeclentle voisinage,'Ses''rivières que.Iê*ssaréo-T,-

pliagessont^gâlenierit'dompQsésdèplusiéurspiÈces"">

tl de terre1cuîtéY'cm-orvv" trouvedès.iiaclïes eiï'

pierredos fleuresd animadtmontés'de^eihe nitfj1
Bière;qu'enfinla Somme''porfoitMansson.'originei
lenom'deSaraàrâ,norod7Mnerivièreclei'a"rrâriè/
visil('epar P'aîlas,-le long de-lâqu'ellçonVoitbéaû-<k

ftunde tombes* "j-( ;
••' » '-

i'/v;VTv.



Nous" avons dit..plus haut qufil y a' dans le district

d'Abhevilte?"'un'e foule- de lombes; les lieux où on

les trouve' sont ,d'abord trois 'dans les l'au\bouigs

/"d'Abbevîllè; savoir li ne "liors celui de
Maulort entre

.^e*villaoë et
Cambron à 'droite du chemin allant à

"St^Valery 5 les'deux^aulres' da'ns le rfauxbourg du

bois 'sûr
Uune "est glàçé\le moulin Mabille et sur

''l'autre 'éloit'1 'la proix, Jéanqueneldn/On soupçonne

qu'une'prèmièi'eexistoit autrefois sur' la pla.e Si.

l"
"a 1 .)qm

é q i~,plade ds sarco.."IRierré y-là. formeliqmbëe! de' la place da sarco-

·phagëst~qû`iÿ ob~tété`'ti;oûvés'eni~oo~(Hist. ecelé-
•?çhagêi-'qli'i y ont ét'é trouvés en 'ï^oo ? ( H ist. ecclé-

siastique d'AbbWille) semblent le pi'oiiver. Les autre»

i sont' trois' ënlré Port.ëtjNpyelIêts-, une^près Bonclle,

riîie.sur^ le village de VrôuV iiâe après Bernay, à

'l'éntréejde'la1' forêt 3e, Vroni, à^droite, du chemin;

ciuq danS.l^înt'drieuf"des
bois de, Vironcliaux et Vron,

huit au moins, dans là forêt de; Grecy. une dans le

iiourg' dé; Cfecy une à Corairiartinj une à Wabeu

r dite Jde Hère 'une,-près ,1a' chapelle de Muria-

'men!t, une a DouIeger,'une~à''Barnftvi~e une ¡

'I)oncœur,'une derrière le. bois dé/la .Forté-Ricquiet

•'dite i d'Isembard; ude'à Vile, une àKiella canton

?îe Pont-B.emy une. àDrucat cantondit des tombes,

'une'éntreleWattébois' et Tayfosse Girold terroir de

.St.'JNicoras/4es'Assaris,ui)e,'entre^lé Plussier el

>
? Blanc– Abye, au jsud est de la grande ïosse une i

Torflet dite Eangle'clré, cinq à six et peut-être plus,

<- dans l'inlèr.yallé qui 'séparé* Abbeville dp la fWl

de Grecy'^ interyalle,autrcfoîs couvert do hois, une

à îyarcourt 'canton de^ioniliesj une ù MenicrPS,

-"nue à Hrimojit'j une'à^Wattiechert pies Cayeux:
v
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"'Tombcs''d'-4bbèv'dle.i- f"

Keaucoug dé .ces tombes ^sont défrichées et n'ont

été découvertes qu'à la, 'faveur- clés litres anciens; on,
{~ 1. fi..

en soupçonne/ une fo.ulé d'autres. daaWe ,yiiuèux j,.,j i c
ïnais

qye'.Ji1 'grande~cu,lIlIre' é!w,Pays~`;PI~is~,ancren-nemerif livr/'ojau lapoui-cpiej'ks iiorà de la Somme',

a, fait (lîsp'âvdîtteVi- '). v'V.-v •> ',

EriAllenaagne où lesr tombes ;sont, communes et

•daiis'la marche de. Brandebourg, ,piijes appelle lits1e

de géans.. La' plus iielle, des tppibes ••d6,.l'Biii'opp

est celle de,Gallovày-IrJaride,elle:est âtipis étages.

-Voyez/désorïpt.dé'l'Irir s.-vo\. "in-i0 A Asliony 'éa;

(Esses; on en y;oitliuitqni '^ètouchent, dçrn^tiois tre's-i'
éleyéês-et en pyramidej-TÀe riew.' displ&ij.^of tkè

"bealitiéfof^Êngland^ T'ï, p.U^X

Enfin, on peutvre«a,i'der comuiecerlain gû'i! existe'

des tombes- danV tout l'uniyers'j, en ;A-mBntjUB,les'
Grcelandois" en'élèreîit en amassant déjgrosÉes^ pierres!

sur leurs' mdrfspôur les ^aranlir des, loups', renards,"

elc. ïorster jloiri. II. 'Les .Cafres, ont"Ie..itiêni&J, t

usage,, d'après. Sparmaun qui en a ieaiicoyp vu "^û

Cap".Suivant Midleton ,Géogr. f.' '2.' Xes .Chinois

^élèvenle/ico^e'des torches en'terre, surfles -cdvps de

>leûrs parensKTet'CQÔk en â vudaus tes îles, deliée-/

/fogoa e[rGoua j'à, côté! de l'une des. deuii il existe

une haute pierre 'semblable' à celle qu'on, voit' en

Tarlnrie. ,>• C • [. 'v .•' 'y.

(-D'après tous c.es.renseigneme'us on. peut, assurer

que l'usage' des. tombes est aussi ancien que les pre-,

njiers.peuples de i'uniyer^
et que les^plus' auciènnes

~'ont au moins quatré mille ans de ï3ate:'ont au moins quatre mijle ans de .'date.1 > ,•

A-AbbevLUa 'i^\vendémùaice,-l*<inZn"Li'
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